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LE CONFLIT GRÉCO-TURC

Assurément, la philanthropie,
c'est beau, c'est très beau même.

Mais il ne tau!; pas qu'elle dégénère
en bêtise. Il ne faut pas qu'elle
serve à des bandits de moyen de

mieux perpétrer de nouveaux iné-

faits, en exploitant, au profit de

leurs criminels desseins, ies ten-

dances généreuses qui portent ies
gens à venir en aide à des vieti-

mes, quelles qu'elles soient. Lesen-
timent de la solidarité humaine,
même excessif, ne saurait aller

jusqu 'à fournir bénévolement aux

pires ennemis de la société des аг- j
mes pour la détruire. Ce ne serait

plus faire œuvre de philanthropie,
ce serait consentir à jouer le rôle

de dupe volontaire.
Telle est la situation de toutes

les nations dont, en présence de la

disette ou de la famine qui sévit

en Pussie, les Soviets oit sollicité

ner le change sur leurs propres
menées. Ils cherchent en même

temps, non pas une justification—
car elle serait impossible—de nou-

veaux excès, mais un prétexte à

d'autres atrocités. On sait que les

membres du comité panrusse de

secours, à la formation duquel les
Soviets eux-mêmes avaient hypo-
critement présidé, ont été arrêtés

sous l'inculpation mensongère de

travailler à la contre-révolution.
Leur vie est aujourd'hui en dan-

ge'r. Demain, peut-être, ils auront

rejoint dans la tombe les victimes
des Soviets dont le nombre ne se

peut plus compter.
Dans une lettre de Prague au

Journal — Prague est le refuge de

milliers de Russes,— M. E. Helsey
fait observer que « Lénine et fa-

mine sont deux fléaux jumeaux,
accouplés l'un à l'autre» et que,
sous les Soviets, « la famine

LIS KÉMMISTES N'AURONT PAS
Li №1 QU'ILS RÉCLAMENT

plus ou moins arrogamment le se-
f

cours. Dès l'instant où le gouver-jrégnera partout où s'étend l'om-

neinent de Moscou a repoussé, jbre de Lénine». Dans ces condi-

comme attentatoire à sa souverai- j tions, que peut-on faire? M. E.

neté, tout contrôle international jBuré, dans YEclair, conclut

pour la distribution des vivres aux ! les gouvernement* auraient bien

affamés, l'évidence crevait les yeux
■ tort de se laisser toucher par les

qu'il entendait faire tourner à lamentations des faux humanitai-

l'avantage exclusif de sa propa-;res: la Russie ne pourra vivre

gande et de sa domination la ca-,tant que les Soviets ne seront pas

tastrophe qu'il avait lui-même pro- ; abattus. M Erlicb, députe, prési-

voquée. On avait prévu que le ra- dent du groupe des intérêts fran-

vitaillement de la Russie ne servi- ; çais en Russie, déclare: « La dé-

irait qu'à la consolidation du pou- monstration est faite devant 1

voir des Soviets. On avait dit et monde civilisé que

Paris, ce 21 septembre 1921
Toutes les informations venant

-le Constanti îople annoncent une

débâcle grecque. L'armée royale
reculerait surtout le front, « dans

un état de complète débandade. »

Elle ne pourrait même pas semain-

tenir à Eski-Chéhir. Harcelée par
les kéinalistes elle ne saurait trou-

où ils pourront rentrer à Constan-
tinople. Malheureusement pour
l'empire ottoman leur plan diabo-

lique subira un échec complet, car
à peine se seront-ils enfin démas-

qués à tous les yeux, les Alliés leur
barreront résolument le chemin
pour les rejeter vers l'Asie.Aujour-
d'hui, ils peuvent encore avoir des

ver un refuge qu'à Ouehak. Et en- amis fidèles dans les cercles politi-
core ! D'aucuns la voient même à ques de l'Entente, ils n'en auront

Smyrne. A supposer qu'il y ait un plus lorsqu'ils auront ôté le mas-

repli d'une sérieuse importance , que qui cache leur visage. Et ils

chez les Grecs, il est probable que auront irrémédiablement perdu
les milieux jeunes-turcs en exagè-; leur pays.
rent la gravité. Avant de se pro-j Je sais que je ne me trompe pas.

noncer sur l'étendue de la victoire Et voilà pourquoi je reste l'adver-

kémaliste, il est prudent d'atten-; saireirréductible de Moustafa Ké-

dre la fin des opérations. ! mal.
Un bey qui considère comme;

une chose acquise l'effondrement j
tôt <1 des ennemis de sa patrie est

venu me dire sa joie et ses espé-j
rances. «Vous le voyez, triomphe-

uQ lt-il, vous avez eu tort, c'est Mous-j
^ *tafa Kémal qui sauve l'empire.»,

Pour toute réponse, j'ai mis sous
:

ses yeux mon article du 14 cou-j
rant. Et j'ai particulièrement attiré]

Michel PAILLARÊS

son attention sur les lignes sui-j
vantes: «Pour ma part,je reste iné

branlable sur mes positions, et je ;

prétends aujourd'hui comme hier!

„ ив...» S»» les rêveursd'Angora marchent chéhirf fe'JI
toute eolhbo-l a 'V QtllU

soient vainqueurset d'artillerie de

i -
1 vaincus, ils perdront leur pays.» nn/t.f л/ л»плй.*ъч>

Communiqué officiel hellénique
25 septembre

Sur lefront de Dortfiée {Eshi-
intermittents

vies au festin et que ies autres, la; dans la Gazette de Lausanne, dé-Г""'"
' "T"" "M*"

iprend pas

grande masse des malheureux hur- gage la morale du ravitaillementp
ue era P ire ottoman coure les

tant la faim, continueraient à cre- de la Russie: « L'armée rouge
P' res

|
dangers si Moustafa Kémal ц nwi ro du iniir

ver? le ventre vide. veut plus marcher. Quand elle sera'^
Grecs a la mer. Je 1 ex- Ull UfuiB Ou JOul

Ces pronostics n'ont pas tardé à ravitaillée, quand l'Europe « capi- 1 cuse >

se réaliser. Les premiers convois taliste » aura envoyé ses millions,

de vivres expédiés eu Russie ont Lénine restera sur le trône. » L'Eu-

été ou pillés par les troupes de горе consentira-t-elle à aviver,

sur quelques
es fronts,

PAPOULAS

été ou miles par ies uuupca uc
,

Trotsky, ou confisqués par les So- j elle-même, le péril qui la menace?

viets pour les besoins de leurs

créatures immédiates. Les Améri-j
cains, qui donnent volontiers, et

on .

ne peut plus largement, mais qui]
ne veulent pas qu'on les prenne]
pour des... naïfs et qu'on se mo- j

que d'eux, ont suspendu de suite]
tous envois de secours. La corn-!

A. de la Jonquière.

La question albanaise
Uii accord anglo-italien
Londres, 27 'Г. II R — Le correspori-

mission internationale qui siège à (jant du Daily Telegraph dit qu'un accord

Paris— contre laquelle Ichitche- entre ]a Grande-Bretagne et l'Italie, au

une a vomi tout son venin, lac- su je {; l'Albanie, est maintenant finale-

etfsaiit de vouloir fomenter une re-' aUeint

Vûiution qui débarrasserait la Rus- ; ,

.

»
■

La formule adoptée donne aux intérêts

sie du régime soviétique, — elle,
'

^

hésite encore à rompre
- - - sél,arés it3liens toute leur

avec ces
importance,

te rritoriale et

gens-là. Quant à la Société des ainsi 4u
' à l'indépendance

nations, elle admire M. Nansen qui politique de l'Albanie. De même l'intérêt

s'est constitué l'apôtre soviétiste de italien en l'indépendance économique al-

la famine. I banaise
est aussi sauvegardé.

Au surplus, les énergumènes da i Les deux gouvernements reconnaissent

Moscou ne sont pas d habiles corne- jes droits souverains de l'A banie et sont

dieuis. Ils ont trop tôt démasqué L, . , ,

leurs batteries. La famine devait ! rfd .T ,ae ,'°°te ""nace ««••«»

d'abord leur servir à contracter
St?rap0ltee,en premi0r lieu > dc -

un emprunt à l'étranger. C'est au

marché de Londres qu'ils font i'hon-
neur de s'adresser. Ils lui deman

dent un emprunt d'un demi mil-

liard. Avec cette somme, ils n'au-

ront pas besoin des secours de

celui-ci ou de celui-ià : ils se suf-

firont à eux-mêmes. Malheureuse-
nient pour leur combinaison, le

gouvernement britannique, loin de

ve prêter tant soit peu à leurs

vues, va dénoncer l'accord corn-

mercial conclu avec Moscou. Les

Soviets, en effet, avec la déloyauté
qui est leur apanage, ont, ainsi que
le porte la note du Foreign Office

à Tchitchérine, redoublé « de ca-

lomnies ou d'iioshùféa contre le

gouvernement britannique à tra-

vers l'Asie centrale et i'Afghanis-
tan ».

Cette campagne de calomnies
s'exerce, d'ailleurs, contre tout le

monde. C'est ainsi que Tchitché-
rine et Finkelstein, dit Litvinoff,
ont mené grand bruit d'une pré-
tendue conspiration horrifique our-

die contre les Sovhts par la France,
la Pologne et la Roumanie. Le ro-

mandiez la poi tière, en un mot,

Eu agissant ainsi, ils croient don-

vant la L'gue desNa ions, et dans le cas

où la Ligue serait incapab'e d'assurer,

par des mesures suffisantes, la protection
de l 'Albanie confie une agression, trois

puissances de l'Entente coopéreraient à

cette fin avec l'Italie.

Union nationale des Combattants
Dans sa séance du 27 courant, le nou-

veau comité a constitué comme suit son

bureau : »

MM Jean Pagès. président,
P. Vimont et M Poupée, vice-présidents.
E- Grasset, secrét généra 1

.

P. Prétextât Ivcomte, secr. gén arij
. Touch-beuf, trésorier.

R. Glavany, trésorierudj
*
* *

Une souscription e t ouverte à la Per-

manence de l'U. N. С pour 1 édification

du Musée de la Grande Chancellerie de la

Légion d'honneur dont la création à Pa-

ris vient d être décidée sur l'initiative du

général Dubùl, Grand Chancelier de 10.-

dre.
Les membres de 1 U. N C. en général

et les légionnaires en paiticuiier sont ins-
tamment priés d'apporter leur contnbu-
1 ii n patriotique à cette œuvre aie glorifi
cation nationale de l'Ordre de la Légion
d'Honneur.

Ds toutes parts c'est

une avalanche de fleurs qui tombe
sur l'héroïsme turc ; le vaincu de

du roi Constantin
à l'armée greeque

Officiers, sous officiers, soldais ! Au

1912 et de 1918 est ébloui, il ne moment où je dois partir pour aller là

voit plus clair. Il n'aperçoit pas le où m'appellent les devoirs qui me sont

gouffre béant sous ses pas. aujourd'hui imposés, je voudrais faire

Je l'ai souvent écrit dans les со- votre éloge mais je crains que les paroles

lonnes de ce journal : si l'on va au ne puissent pas exprimer ce que ressent

fond des choses, au-dessus du con- cœur. La grandeur de vos exploits,
flit gréco-turc, il y a une question ,

méditerranéenne, il y a les intérêts

pour donner le temps de parfaire le tra- j
vail et les organisations nécessaires.

Car il serait dommage qw

tant de peines, tant de luttes, tant de sa-

orifices et tant de gloires aillent en

pure perle.
Lorsque vous aurez accompli le peu

qui vous reste à faire, vous rentrerez

dans vos foyers, vous rentrerez heureux

et fiers d'avoir agrandi et rendu glo-
rieuse notre chère Patrie.

Votre élan qui a guidé votre baïon-

nette a donné de dures leçons à l'en-

nemi.

Quoique brisé par vos rudes coups, il

vous guette. Il espère pouvoir arracher

à votre fatigue ce que vous possédez.
Mais vous lui montrerez que le Grec ne

se fatigue point quand il lutte pour sa

Patrie, et, la baïonnette en avant, vous

lai crierez « Venez les prendre. »
Constantin Roi

il la cour martiale anglaise

de l'Entente, il y a même la paix
mondiale. Ceux qui me connais-

sent, ceux avec qui j'ai pu déve-

lopper toute ma pensée, à Cons-

tantinopie, dans des conversations
intimes, tous mes amis, Français,
Anglais, Italiens, Turcs, Grecs,
Arméniens, Israélites, savent pour
quelles raisons j'ai combattu sans

trêve, avec une ténacité que rien

ne put réduire, les agitateurs d'An-
gora.

1914 les Enver, les Talaat et les

Djémal protestaient vis-à-vis des

ambassadeurs de France, de

Grande-Bretagne et de Russie de

ieurs bonnes et loyales intentions.
Or, ils avaient déjà vendu leur
âme et leur pays au kaiser.

«Nous n'en voulons

qu'aux Grecs, clament-ils, qu'on
nous rende ce qu'ils nous ont pris,
et nous resterons bien tranquilles
dans notre petit coin ! » Que si on

leur parle du traité turco-russe et

des conséquences qu'il doit entrai-
ner, ils vous glissent à l'oreille:
«tout ça, c'est un jeu qui prendra
fin à l'heure môme où les Al'iés
nous auront donné satisfaction.
Nous avons eu besoin des bolche-

viks, nous ne pouvions pas faire
la guerre aux Grecs sans leur ap-

pui Mais dès que nous pourrons
mous passer de leur concours nous

leur tournerons le dos.»

Ils attendent avec impatience
le jour de «la revanche totale»

me fait louer le Très-Haut d'être Grec.

Vous vous êtes rendus dignes de tous

les héros que notre race a produVs et

l'Histoire enregistrera notre époque en

lettres d'or. Vous avez montré ce que
nous valons, nous autres Grecs, et ce que
nous pouvons accomplir lorsque nous

obéissons avec discipline à la voix de la

patrie. Vous avez frappé l'ennemi au

cœur. Vous avez versé votre sang, le

sang précieux hellénique, pour délivrer

| vos frères asservis et porter à nouveau

! la civilisation au pays où nos ancêtres

| accomplirent tant d'actes de grandeur

| Pour y arr ver, vous avez mené à une

Au mois d'août, tin hearease ane 9™nde œuvre, là où

aucune autre arm e n'aurait pu Tac-

complir aussi bien et aussi vite. Je vous

ai entendu crier : «à Angora, à Angora»,
mais Je n'ai pas voulu vous y laisser

aller car vous y auriez endure ('e 1 ou-

velles fatigues et supporté de nouveaux

sacrifices. L'œuvre que vous avez ac-

qgmplie jusqu'à présent nous est suffi
santé pour le but que nous poursuivons.
Je suis sûr que vous garderez fermement
par la force le pays que vous avez

délivré. Vous prouverez au monde entier

qui a tes yeux tournés vers vous,

que si nous sommes arrivés là où

nous nous trouvons, vous ne l'avez pas

fait pour faire la guerre aux peuples
musulmans qui habitent la terre de

donner àvos a\eux, mois pour donner a tous,

sans distinction de race ni de religion,
les bienfaits de la civilisation et de Ten-

tente mutuelle qui assu-ent aux peuples
la paix et les font prospérer.

Vous avez accompli d'une façon bril-
tante l'œuvre militaire que la Patrie

vous avait ordonnée et il ne vous reste

maintenant qu'à assurer ces résultats

Communiqué nationaliste
26 Septembre

A l'est d'Eski-Ghéhir, l'ennemi, attaqué
par nos troupes, a subi des pertes et a

été chassé.
Nos éclaireurs, exécutant une attaque

par surprise contre le détachement en-

nemi se trouvant au village de Keskine.

au nord-ouest d Eski-Chéhir, l'ont dispersé
et lui ont pris quelques bêtes.

Nos cavaliers ont exécuté une attaque
contre la station de Karakeuy, située

su nord du village de Boz-Euyuk infli-

géant des pertes à l'ennemi et lui ont pris
un certain nombre de prisonniers.

Une proclamaiion
de Moustafa Kémal

Selon le Terdjuman, Moustafa Kémal

aurait adressé aux troupes une proclama-
tion, dans laquelle, après avoir relevé la

bravoure montrée, dans la bataille du Sa-

кaria, par les officiers et soldats tmcs, il

ajoute que l'armée grecque ne pourra pas

échapper aux coups que ces derniers lui

destinent.

Commentaires français
Paris, 27 A.T.I.— Les journaux pari-

siens expriment unanimemet l'opinion que

la guerre anatolienne n'a donné aucun

résultat concret. L'effusion de sang a été

tout à'fait inutile. Il s'est avéré encore

une fois, dit l'Eclair, que la paix entre

les Grecs et les Turcs sortira d'une revi-

sion du traité de Sèvres.

Il est nécessaire ajouta ce journal que
les Alliés soient tous d'accord pour de-

mander énergiquement aux belligérants
et les contraindre le cas échéant d accep-
ter la sentence des représentants de l'En-

tente.

Commentaires italiens
Rome, 27 A.T.I.— De source anato-

lienne, la presse de Rome est informée que

les Turcs continuant leur avance, essaient

d'encercler l'armée grecque.

L'opinion émise par la presse italienne

au sujet des opérations militaires en Ana-

tolie est que l'armée turque a le desus et

et que bientôt elle deviendra maîtresse

de la situation.

L'opinion turque
Du Tevhidi-Efkiar ;
Ainsi que nous l'avions déjà dit, nous

ne croyons nullement que l'armée anato-

lienne attaque de front les positions en-

nemies à l'est d'E^k'-Chéhir. Des com-

mandants comme Moustafa Kémal et Ismet

pachas n'ont pu ne pas décider de frapper

l 'ennemi aux points les plus faibles. Or

ces points faibles sont les deux ailes.

Après que l'offensive entreprise dans le

secteur d'Afion- arahissar se sera déve-

loppée davantage et que ladite localité

aura été réoccupée par les troupes tur-

ques, notre groupe méridional se sera

•approché encore plus de l'aile droite et

de l'arrière de l'année hellène se trou-

vant à l'est d'Eski-Ghéhir, et sera ainsi
en position d'exercer une action plus effi-

cf ce.

Le Tevhid pense que ces forces, aux-

quelles s'uniraient d'autres, pourraient
fort bien atteindre les bases d'opérations
de l'ennemi à Ouehak et dans la région.

Le journal turc ajoute :

Alors la fâche de nos forces opérant

contre E-ki-Chéhir se trouvera alléguée.
Au cas où le commandement hellène se

Le procès Torlakian
M. Iïosrovian pose des questions à Hik-

met bsy, déjà entendu à la précédente
audience.

— Vous avez dit qu'en 1918 vous étiez

procureur général. Antérieurement à cette
date quelles fonctions avez-vous remplie- ?

— Au début de la Constitution, j'allai
comme procureur général à Brousse où

je restai quatre ans. Puis Andrinople fut
réoccupée, et j'y fus envoyé avec un

avancement.
— Jusqu'à quelle date êtes-vous resté à

Andrinople ?
— Jusqu'en 1918.
— Ainsi, pendant les massacres armé-

niens, vous étiez à Andrinople. Y avait-il

!à des Arméniens ?
— Oui, mais il n'y eut jamais de mas-

sacres là.
— A Andrinople, les Arméniens furent-

ils déportés ?
— En vortu de la loi ad hoc , ils furent

déplacés ailleurs.
— Où se trouvent maintenant ces Ar»

méniens ?
— Je ne sais pas. J'en vois quelques-

un ici.
— Dites-moi si les Arméniens furent

exterminés. J'en appelle à votre cons-

cience.
— Je ne sais pas.
— Les femmes et les enfants furent-ils

également déplacés ?
— Je ne saurais répondre à toutes les

questions que vous me posez. J'étais

procureur-général. Le directeur de la po-

1 lice aurait pu mieux vous répondre. Plu-
sieurs des Arméniens déplacés sont ren-

très et se trouvent ici.
— En votre qualité de procureur gé-

néral, vous étiez responsable de la pour-
suite des criminels. Gomment vous êtes-

vous tu ?
— Lorsque le gouvernement promnl-

gue une loi en vertu de laquelle une par-
tie de la population doit être déplacée ail-
leffs, le procureur général ne peut pas
intervenir.

— Quand étiez vous à Trébizonde?
— J'y aliai après le mois de mars.
— Jusqu'à quand y êtes-vous resté ?
— Je n'y suis pas resté. Dq là j'allai

à Gumuche-Hané, Erzn.jah, Baïbourt,
Mamahaloun.

— Gomme procureur général ?
— Pour enquêter.
— En quelle qualité?
— J'avais mission d'enquêter au sujet

d'atrocités commises par les Arméniens
contie les Turci.

— Etiez-vous payé par le gouvernei»
ment ?

— Oui.
Me llos^bvian, au président.— Ce n'est

donc pas en qualité de témoin qu'il dé-

pose, mais de fonctionnaire du gouver-
nement. Ce point doit être pris en con-

sidération.
Le président, —Je le considère comme

un simple témoin. Ainsi que je l'ai dit
aussi hier, il ne doit raconter que ce qu'il
a vu.

Me Hosrovian au témoin. — vous êtes
allé à Trébizonde, Erzindjan, Harpout,
Mamahatoun. Avez-vous entendu quoi
que ce soit au sujet de l'extermination
des Arméniens de ces régions ?

— Non.
Me Hosrovian repète que le témoin

s'exprime comme un fonctionnaire da

gouvernement.
Le président réplique qu'il l'entend

comme simple témoin et que celui-ci
doit se borner à dire seulement ce qu'il a

vu.

Me Mizzi expliqua à son tour les ob«

servations de Me Hosrovian.
Me Hosrovian.— J'ai le droit de lui de-

mander ce que sont devenus les

Arméniens qui se trouvaient en ces en-

droits. S'il s'exprime sur ce ton, je ne

pouirai pas continuer ma cross exami»
nation. (Au témoin). Quand vous êtes

verrait dans la nécessité de renforcer la

secteur d'Afion-Karahissar, ce ne pourrait
encore être là qu'un résultat en notre

faveur.

Quoi qu'il en soit, cette offensive inat-

tendue n'a pu qu'ennuyer Papoulas. Le

silecce gardé à ce sujet par les commu-

niqués hellènes en est la preuve. Mais,
selon nous, ce silence met le généralis-
sime grec dans la situation du lièvre qui
ferme les yeux, croyant qu'ainsi le chas-

seur ne le verra pas.
Hier soir nous n'avions pas de commu-

niq> é officiel. Par conséquent, pour pou-
voir s'exprimer d'une façon plus précise
au sujet de la façon dont se développe la

mouvement offensif engagé à Afion-Kara-

hissai', il convient d'attendre le comma-

nique an&tolien du 2Q septembre.
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allé à Erzindjan, avez-vous vu des Ar-

méniens ?
— J'y allai après le déplacement] des

populations.
— Avez-vous vu des Arméniens à

Baibourt ?
— Lorsque j'allai à Baïbourt, je ne sa-

vais pas combien d'Arméniens il y avait

là.
Le président.— En avez-vous vu ou

Don ? Répondez à cela.
— Je fis inhumer les cadavres des

Turcs et quittai Baïbourt après un se-

jour de 24 heures je ne vis pas d'Armé-

niens.
Me Hosrovian.— A Erzindjan et à Ké-

mah, où vous avez cherché des cadavres

turcs, avez-vous cherché aussi des ca-

ëavres arméniens ?
— Si j'en avais trouvé, je les aurais

fait inhumer.
— Hier vous avez déclaré avoir été là

pour chercher des cadavres turcs. Je

vous demande si vous y avez cherché
aussi des cadavres arméniens.

— Je n'y suis pas allé pour chercher
des cadavres arméniens, mais des mu-

sulmans.
— Avez-vous rencontré des femmes et

des jeunes filles arméniennes déplacées
d'Erzindjan ?

— Non, j'ai déjà dit qu'elles s'étaient

enfuies avant l'arrivée de l'armée turque.
Me Hosrovian présente à la cour des

procès-verbaux de séances de la Société

Ces nations desquels il ressort que 100.000
femmes et enfants arméniens se trouvent

auprès des Turcs.
Me Hosrovian s'adresse ensuite au té-

moin ;
— Je vous demande si, dans les mai-

sons musulmanes, vous avez vu des jeunes
filles et des enfants arméniens ?

— Hier j'ai présenté des photographies
qui n'ont pas été prises en considération.
Par conséquent, ces procès-verbaux de

la Société des nations ne doivent pas non

plus être pris en considération.
Le président.— Je ne les considère pas

comme des témoignages.
Me Hosrovian.— Avez-vous vu auprès

des musulmans des femmes et des enfants

arméniens.
— Je n'en ai pas vu. Mais j'ai remis à

la Sublime Porte des statistiques concer-

liant les musulmans massacrés par les

Arméniens.
Le président.— Bornez-vous à dire ce

que vous avez vu.

Me Hosrovian.— Avez-vous vu un mas-

sacre de Turcs ?
— Mon enquête et 1 s instruments

trouvés montrent que les Arméniens les

avaient massacrés.
Le président. — Avez.vous vu de vos

yeux ?
— J'étais un fonctionnaire enquêteur.

Je n'ai pas vu des Arméniens en train de

massacrer.
M. Hosrovian.— Etiez-vous sûr que les

cadavres que vous avez vus étaient des

cadavres de musulmans ?
— Oui.
Le président.— C'étaient peut-êlre des

Arméniens convertis à l'islamisme.
— L'examen a montré qu'ils étaient cor-

concis. C'étaient donc des musulmans.

M. Hosrovian.— Les Arméniens conver-

tis de force subirent-ils la circoncision?
—Non. Les parents des victimes étaient

vivantes et elles reconnurent ces dernières
— Vous avez dit que, dans les mai-

gçns arméniennes, vous aviez trouvé

jdes cadavres de musulmans. Corn

ment cela peut-il se faire V II me

semble plus probable que les musulmans

aient massacré les Arméniens dans leurs

propres maisons.
— Je vous remercie infiniment de vo

tre question. Les Arméniens emmenèrent

les musulmans dans leurs quartiers où

ils lés ont liés, puis les ont massacrés à

l'aide d'instruments spéciaux.
— Vous avez dit que sur la hâche il y

avait des traces de sang. Le médecin

yous aurait-il dit si c'était du sang

arménien ou musulman. J'ai de foi tes rai-

eons de croire que ce que vous avt z dit

au sujet du viol de jeunes filles turques
se rapporte plutôt à des jeunes filles ar-

pqéniehnes.
~ Non, c'étaient des Turques.

EN FRANCE

Grecs et Turcs
Londres, 28 sept.

Le «Times» est informé d'Athè-
nés que le gouvernement grec ne

fera aucune ^proposition de paix
avant d'avoir acquis ia certitude

que les kémaiistes sont disposés
réellement à accepter les revendi-

cations hellènes en Anatolie.
Parlant d'une éventuelle revision

du traité de Sèvres, le grand jour-
nai anglais dit que ce traité ne

saurait plus servir de base au nou-

vel arrangement politique qui in-
terviendra en Orient.

(Bosphore)
Le statut de Yilua

Londres, 28 sept.
La presse londonienne est infor-

mée de Genève que la Société

nations a ratifié ia décision qui
avait été prise parle conseil de la

Ligue au sujet du stjtut de la ville

de Vilna.
12 reste à régler les détails pra-

en 1920, viennent de communiquer leur

opinion sur le sens de l'art. 19 de la coa-

vention en ce qui concerne les devoirs con-
férésà l'assemblée par le dit article^ L'opi-
nion de la commission des juristes est

que la requête de la Bolivie est telle,
qu'elle ne peut pas être acceptée depuis
que la Ligue des Nations n'est plus
qualifiée pour modifier n'importe quel
traité. La modification des traités con-

cerne les Etats contractants, ainsi qu'il a
été décidé.

Eu Allemagne
Déclarations du ministre

de la Défense Nationale

Berlin, 27 T.H R — Dans une réunion

organisée par les démocrates, Heidelberg,
ministre de la Défense Nationale, après

Etat établis à l'étranger, comme il est mission internationale de secours soit af-

actuellement prescrit dans l'art. 16.
,
fectée ù 1 Arménie.

M. Schanzer déclare que la commission a

ainsi voulu réduire les inconvénients éco-

nomiques du blocus pour les Etats raem-

bres de la Société.
M. Reynald, (Fiance) etmbat cette

dernière thèse et fait ressortir que l'expé-
; rience de la dernière guerre montre que
le blocus efficace est celui qui s'applique
non seulement à l'Etat coupable, mais

aussi à tous ses ressortissants à l'étran-

ger. L 'application doit être intégrale.Après
avoir entendu MM. Poullet (Belgique),
Manimi Rios (Uruguay), Motta (Suisse),
Frangoulis (Grèce), Fisher (Angleterre),
l'assemblée ajourna la discussion à demain.

La santé du roi de Serbie

Paris, 27. T.H R.— L'état de santédu

avoir constaté que l'Allemagne avait étéj
i0 * ^-'exandie de Serbie s étant beaucoup

1 amélioré, le souverain a pu faire une
vaincue et avait perdu la guerre, biàma

des ;
sévèrement les agissements des réaction- 1 sailies.
naires. Ii démontre que l'Allemagne était

souverain a

courte promenade dans le parc de Ver-

dans l'impossibilité de repousser l'ultima-J
tum des alliés, sans précipiter immédia-jj
temment sa chute.

Nouvelles de Grèce

dit le ministre de la Défense Nationale,

• notre défaite et exécuter les engagements
pris. Pour cela, nous devons nous unir

dans une idée démocratique, et défendre

énergiquement la République contre tou-

tes les attaques.»

tiques concernant la mise en ap-| ni de discuter la question des responsabili-
plication de cette décision. tés: il faut subir les conséquences de

{Bosphore)
Trotzki en Ukraine

Paris, 28 sept.
Un télégramme d'Odessa annonce

que Trotzki a; passé en revue les

troupes rouges se trouvant en

Ukraine. (Bosphore)
La conférence

de Washington
Paris, 28 sept.

On annonce de Washington que
la conférence du Pacifique s'ou-

vrira irrévocablement ie 15 novem-

bre prochain. (Bosphore)
Les secours à la Russie

Paris, 28 sept.
On mande de Riga à l'«Entransi-

géant» que la commission interna-

tionalede secours à la Russie en-

tretient avec le gouvernement des
Soviets une active correspondance
dans le but de régulariser le fonc-

tionnement de i'œuYre hurnani-

taire en faveur de la population
russe (Bosphore)
L'Amérique et l'Europe

Londres, 28 sept.
La près e londonienne se fait té-

légraphier de Washington que la

grande finance américaine se pro-

pose d'accorder à certains peuples
européens un grand emprunt dont
le chiffre global s'élèverait à

500 000 ooo de dollars.

(Bosphore)
Les finances helléniques

Londres, 29 sept.
La presse anglaise dément les

nouveiles enregistrées par la presse

parisienne concernant la prochaine
arrivée à Londres du ministre des

finances de Grèce. (Bosphore)

«и ne s'agît donc plus de manœuvres, ? Les certificats deprovenance
des marchandises

Par une circulaire adressée aux auto-

rites douanières du royaume, le rriinis-

tère des finances ordonne à ces dernières
de ne pas autoiiser le dédouanement des

marchandises importées avant qu'un
certificat de leur provenance soit produit
par l'importateur.
L 'application de cette mesure ayant

présenté des difficultés, la Chambre de

commerce d'Athènes a soumis au minis-
tère un mémoire demandant l'autorisa-
tion de dédouanent nt des marchandises
en douane sur présentation de certificats

d'origine, ainsi que le libre dédouanement
de toutes marchandises sur simple dé-

claration responsable des Chambres de

commerce du royaume.
Libération de classes

On déclare de source compétente que
la question de libération de deux ou trois

classes, dont certains journaux ont parlé
n'a pas encore été envisagée et qu'elle
ne le sera pas avant que l'armée g-ecque
occupe la nouvelle ligne qui sera son

front définitif.
La mobilisation

des Dodécanésiens
Le service compétent du ministère de la

guerre fait connaître que les Grecs ori-

ginaires du Dodécanèse ne seront pas
pour le moment appelés sons les armés,
les listes de recrutement n'ayant pas en-
core été établies.

Les propriétés grecques

Dans les régions dévastées
27. T H.R. — M. Cyrus Woods,

nmba^dcnr des E rats-Unis à Madrid, de

passage $ Paris » ayant manifesté le désii

de visiter Jes départements dévastés, M.

poucheur l'invita a se rendre dans Ls dé-

parlements de i'Aisns, de la Marne et de

la Meuse.
M. Woods,accompagné de Mme Woods,

visita, les 24 et 25 courant, la région
^qmprise entre Soissons et Verdun Les

viseurs se montrèrent très émus de i'im-

portante des dévastations, et furent auss

grandement impressionnés des résultats

"obtenus dans l'œuvre de reconstitution,

M. Le Trocquer sur le Rhin

Paris, 27. T.H R. — M. Le Trocquer,
ministre des travaux publics, se rend

sur lè Rhin, pour examiner sur

place le matériel fluvial livré par l'Aile-

magne à la France, et prendre les mesures

nécessaires pour activer leur mise en

exploitation complète et définitive. M. Le

Trocquer étudiera aussi diverses questions
concernant notamment le transport du

charbon de la Ruhr sur Strasbourg, An-

vers et Rotterdam.

Avant de descendre le Rhin, le ministre

des travaux pub ! ics assistera, à Stras-

bourg, au congrès des fédérations des

syndicats d'initiatives. 11 visitera les

ports des Strasbourg et de Kehl, et pré-

sidera, à Colmar, l'ouverture du со grès
de la percée des Vosges.

La Galicie Orientale

Genève. 27. T. H .R — L'assemblée

de la S. D. N. adopta la proposition de

M. Doherty, délégué du Canada et эр-

prouvé par la sixième commission, d'à-

près laquelle le conseil de la Société des

Nations sera invité à attirer l'attention des

puissances alliées sur l'opportunité de

régler rapidement, la situation juridique
de la Galicie Orientale.

Pour la question concernant l'organi-
sation internationale des recherchas scien-

t fiqnes d'ordie statistique, l'assemblée

décida, sur la proposition de M. Ferraris,
délégué italien que cette question serait

ajournée jusqu'à l'assemblée de l'année

prochaine, et que en attendant la Société

des Nations se servit ait des statisques
actuellement existantes établies par le?

officiers internationaux.

La Bolivie et la S. D N.

Genève, 27. T H. R.. — La d-légation
de Bolivie à la Société - des naiû-ns reçut

de son gouvernement des instructions

lui prescrivant de ne pas in-ister actuel-

lement pour la reconnaissance par l'as-

semblée des droits de la Bolivie dans ie

différend avec le Chili, la Bolivie se ré-

servant tous droits, y compris celui de re-

prendre les démarches auprès de la

S. D. N. en 1922

Le conflit filtre la Bolivie
et le Chili

Genève, 27 T H R — La cornmissioaJpacte, soit décrétée avec toutes

A la S. D. N.
Le blocus économique

Genève, 27. T. H. R. — L'Assemblée a

commencé ce matin l'examen des propo-

sitions relatives à l'article 16 du pacte,

qui prévoit l'emploi du blocus écenomique
contre un Etat recourant à la guerre, con-

trairement aux engagements pris, dans le

pacte. Cette question fut étudiée au cours

de l'année écoulée par la commission du

blocus nommée par le Conseil de la S.

D. N., puis par la troisième commission

de l'Assemblée actuelle.

M. Schanzer, Italie, rapporteur de la

troisième commission de l'Assemblée, ex-

posa les principales modifications ou in-

terprétations proposées pour rendre l'ap-

plication de l'article 16 du pacte plus fa-

cile et plus efficace. Tout d'abord, M

Schanzer étudie la question de savoir

comment un Etat fautif sera déclaré en

rupture de pacte, et fait ressortir que

cette décision doit être obligatoirement
prise par chacun des Etats membies de la

Société séparément, chaque E i at étan^

seul souverain pour trancher une question
aussi grave. Mais néanmoins il est abso-

lument nécessaire de prévoir un méca-

|nisme pour provoquer cette décision n'a-

près laquelle les Etats membres de la So-

ciété étab iront ! e blocus économique d'un

autre Etat convaincu d'avoir agi contrai-
rement aux engagements du pacte.
Aussi, M. Schanzer expose que la 3me

commission a décidé que le Conseil de la

S D. N. sera appelé à émettre nn avis

sur un un pareil cas, après en avoir été

saisi par un Etat membre de la S. D. N.

Pour cela, le conseit se réunira immédia-

lement et convoquera les Etats intéressés

et les Etats voi ins, et après avoir en

tendu toutes les explications, émettra un

vote dans lequel les voix de 1 Etat accusé

et des Etats accusateurs ne seront pas.

comptées pour le calcul de l'unanimité.

L'avis du conseil sera ensuite transmis à

tous les Etats membres de la Société des

Nations.

M SchaDzer fait ensuite ressortir que,

dans certains cas, i'apphcation immédiate

du blocus économique, c'est-à-dire la

rupture de tout s relations diplomatiques,
financières et commerciale avec l'Etat

fautif, par certains autres Etats membres

de la S. D. N. pourr it être nuisible au

but poursuivi. Gomme preuve, M. Schan-

zer cite l'exemp'e d'un Etat bloqué et

puissant qui profiterait de sa force pour

occuper des positions stratégiques im-

portantes dans un Etat voisin plus faible,

sous prétexte que ce dernier Etat a dé-

ct'èfé le blocus économique contre lui.

Aussi, M. Scbanz r, au nom de la

troisième commission, propose que le

conseil, dans certains cas, puisse dé-

с der l'ajournement du b'ocus par un

Etat déterminé, pendant une certaine

période, afin d'atteindre plus complète-
ment et sûrement le but voulu, c'est-à-

dire la pressjon efficace sur l'Etat cou-

pabie. Enfin, M. Schanzer propose éga-
lement que la rupture de toutes les corn-

municaiions financières, commerciales et

personnelles, en cas de violation du

person-

Miss Magda Coy, secrétaire général du
comité exécutif du «Lord Mayor's Fund »

et membre de la commission pour l'af-

franchissement des orphelins arméniens,
a fait les déclarations suivantes à un ré-

dacteur du Djagcidamard :

«Nous avons suggéré que des enfants de ri-
ches Anglais adoptent 400 orphelins armé-
niens Le comité a fondé en Arménie un or-

pheiinat-ouvroir de 300 orphelins, un hô-

pital et une école de maternité. L'Arménie
est également comprise dans la sphère
d'activité de la commission internationale
de secours pour la Russie. C'est ainsi que
l'assistance à l'Arménie revêt un carac-

tère international.
Le gouvernement du Canada m'a invitée

à organiser là-bas l'œuvre d'assistance en

faveur des Arméniens, sous le patronage
du gouverne .r général. Le premier mi-

nistre et tous les membres du gouverne-
ment, ainsi que les diverses organisa-
tlons canadiennes prêtent leur concours

actif à cette œuvre.
Je suis venue ici pour étudier la situa-

tion des orphelins. Je pars bientôt pour
l'Arménie et soumettrai à Londres un

rapport sur mon enquête.»
ii'iii i in r пии.цц

ECHOS
ET NOUVELLES

COMMUNAUTÉ ARMÉNIENNE

L'Armenia annonce la mort de son

fondateur M. Miguirditch Portoukalian,
un des vétérans de ia presse qui s'est
dévoué à la cause nationale arménienne.

Conseil des ministres
Le conseil des ministres s'est réuni,

hier soir, à la Sublime Porte, sous la

présidence du grand-vézir Tevfik pacha
et a délibéré au suje. de la politique ex-

térieure.

Entrevue
Nëbil-nl-Deuvlé Ай Gabouli Khan,

chargé d'affaires de Perse, a

fait visite à Izzet pacha.
Chez les kémaiistes

Conseil éTLtsf
Le conseil d Etat, réuni hier en séance

plénière, s'est prononcé en faveur de

l'octroi de la concession du dragage du

lac de Duzdjé.

Péra Palace Hôtel

La direction du Péra Palace Hôtel a

l'honneur et le plaisir d'informer sa nom-

breuse et élégant clientèle qu'à partir du
1er octobre 1921, la grande salle â man-

ger, les vastes et somptueux salons de

l'hôtel seront réouverts, à ia suite des
heureuses dispositions qui ont été prises
cet été pour augmenter le confort et ie

bien-être de ses hôtes.
Pour répondre aux désiderata de sa

nombreuse et élégante clientèle, la direc-
tion du Péra Palace Hôtel a l'honneur de
faire c onnaître que ie service du restau-

rant et des dîners-concerts sera rétabli
dans la grande et luxueuse salle à mangM'
qui vient d'être complètement rénovée.

Le dîners-concerts seront suivis, cha-
que mercredi et samedi, d'une soirée dan-
santé exclusivement réservée aux clients
habitants de l'hôtel ainsi qu'aux clients
habituels au restaurant.
Five O'clock Tea Concert et ansant le

vendredi et. le dimanche.
Le service du five o'clock tea est main-

tenu tous les autres jours de ia semaine.
La direction du Péra Palace Hôtel,

soucieuse du bien-être et du confort de
son honorable cl entèle, tout en mainte-
nant da s un cadre enchanteur un ser-

vice de restaurant de tout premier ordre,
possédant une cave garnie des vins de
meilleurs crus, à un tarif modeste, chiffré
toujours à ia disposition des clients, par
l'aménagement de ses vastes salons et par
la complète rénovation de sa grande salle à

manger, a su trouvé de nouvelles et heu-
reuses dispositions pour être agréable à

ses fidèles chents. (9138—5)

h quelques lignes
—Saiih pacha,miuistre de la marine,est

parti de Genève pour Paris. La dépouille
mortelle de sa femme a été expédiée par
train à Ccnsîantinople.

— Le conseil des ministres a été saisi
du règlement de la question du quai de

Gadikeuy.
—Paris,27. T.H.R — M. Loncheur.mi-

[ nistre des régions libérées, quitte Paris
] ce soir, pour accomplir un voyage dans

Le tribunal de 1 indépendance de Koniaj i8S Yosges et la Meuse,
a condamné Garabed oghlou Djivan, du -

chemin de fer de Konia, à être interné
à Sivas pour ses déclarations antiturques,

— Heisingfors. 27. T. H R. — La cons-

tituante lithuanienne, saisie d'un mo ion

les commerçants Hadji Suleyman et Tayib ,

du Par^ social-démocrate demandant la

effend's à 3 mois de prison pour avoir i ru Ptare négociations à Genève, ap-

soustrait leurs maichandises à ia réqui- ! Prouva 'a proposition du gouvernement,
sition. | 8 * ns * Tue les termes du contre-projet du

t,
• gouvernement lithuanien.

— Paris, 27. — Le parlement norvé-
gien vient d'adopter ie traité de commerce
entre la France et 'a Norvège.

— I! nous revient que le renflouement

Par décision du même tribunal, le lieu-
tenant de réserve Véii og'ou A'i efïendi a
été fusillé pour désertion et le major I
Arif tffendi rayé des cadres de l'armée etI
condamné à 8 ans de travaux forcés pour
abus. S Par su 'te du mauvais temps.

p * I — Ab .ul-Bakt bey, consul de Turquie
^ [à Gonstantzi, est nommé inspecteur de

Par d.'cision de la

; du Tiri-Mujghian est devenu impossible,

cour martiale du la censure.

saisies en Bulgarie ! front 6ccidenta! ' lg Dr Yorghaki nïendi,j
La commission alliée pour l'émigration) œed^cm da 2m® bataillon du 4ome régi-'

, л
роп

, D1

b f ment, et 1 agmt de pouce Нуîdar oghlou
des Grecs de Bulgarie res,e encore a Athe-, Abdul Bakl ont été exécutés pour espion-
nas, la question de propriétés grecques

'

nage.
saisies en Bulgarie n'ayant pas encore | Un déîuge à Lisbonne f
été réglée.

La valeur to'aie de ces propriétés
évaluée à 300,000,000 de drachmes

EN ARMENIE

• f Le Daily Telegraph apprend qu'une
est 5 piuie diluvienne est tombée â Lisbonne

l 24 heures durant après une tempête d'une
r
. vio'ence inouïe. On signale de nombreu

| ses pertes humaines. D is maisons et des

magasins ont été emportés p\r к s flots.
t Plusieurs édifices se sont écroulés.

M. Saïkis Khatchadohrian, le peintre f
qui vient d'arriver d En van et dont nous)
avons parlé hier a déclaré ce cjui suit à
un rédacteur du Joghovourli-Tzàin .

Un deuil natiooai bulgare
I Le peuple bulgare a décidé, à i'occa-
I sion de la mort de son grand poète Ivan

r , J
t VazofT, un deuil de 5 jours. Les départe-

Le gouvernement le Moscou a expédié j men ts, -les écoles, tes théâtres 71 les lieux

rnÀ 16^"^ 11 ', вГ! Alm^n *e un stock' de divertissements ont été fermés. Le

,

d Л 1!?8 chaussa-es. Le gou- ; prince héritier bulgare a déposé une
\ernemem uvan a payé 300 millions couroîJne sur le cercueil du défunt."
de roubles, suit 5 000 livres, pour 80 ta-
bleaux de célèbres peintres ayant parti-;
cipé â l'Exposition d'Eriv«n. ! 11 a été Prieurs fois ministre de

Ces achats tout destinés au musée de s
rinstrc' ction P"b ique. Son cinquantenaire

S £it â, nÀ'Aht'Ô l'onnÔA /4 . v •• Г-» A »-/-»avait été célébré i'annee dern ère.
1

« Stavi! » à Erîr.kipo
j Aujourd'hui, à Piirk'po, an Casino de

j ont „V, j .
1 Entente, et pour une seule ieprésenta-

aant en chef de lannee rouge, le général t; c» •» 1 j- re > ^ ai tion, Slavil , le fin diseur fra

l'Etat.
L'exposition a été solennellement inau-

gurée en présence de tous les commis-
saires du gouvernement, du comman-

Vélikamow. Une académie de peinture a
1C 1,an 0ais 4 U1 a

été [ondée . El,van. Le peintre H. Yé- ^xim' a0 J 'Udm *

ghiché Tatéossian en a été nommé direc-
teur. Le gouvernement arménien, en dé-! industrielle en Allemagne
pit des difficultés qu'il „traverse ne néglige' Charlie Chaplin, dit Chariot, le fameux

pas de favoriser ie développement des. comique de cinéma, a visité Berlin et a

beaux-ai ts. ; été étonné de la propreté de la ville. Ce

* I qui l'a le plus surpris dans son voyage à
' * * travers l'Allemagne, c'est la grande ac'i-

Le Daily Telegraph écrit, en date du vite industrielle qu'il

Ciné i uxembourg
Dimanche prochain

Les Mystères de New-York
Un des ciné-romans les plus sen-

sat.onnfis avec la grande vedette
américaine PEAUL WH1TTE

Succès colossal
dans le monde en,1er

PEARL WHITE est actuellement
on ie sait, l'étoile au talent le plus
souple, la plus vertigineusement
adroite. Aucun sport ne lui est

étranger. Elle saute d'une auto sur

un pont qu elle quitte pour gagner
à la nage le nvage.

Mais là ne se borne pas son ta-
lent Ce n'est pas une acrobate,
mais une artiste qui l'ait bonne

figure dans un salon. Son masque
si beau et si prenant sait être tra-

gique au besoin. Elle pleure et ses

larmes sont si sincères qne le spec-
tateur en est ému.

Dans Les Mystères de New-York
tout ce que l'imagination la plus
fertile a pu concevoir a été pfévu
et exécuté avec un rar- souci

technique. Il en est né un film qui
enthousiasmera et secouera ie spec-
tateur. Pariout où il a été projeté
ce fut du délire, il en sera sûrement
de même ici.

des juristes qui se rencontra sur la de-Inès résidant sur le territoire de l'Etat

mande du président de l'assemblée et f ayant violé ses engagements, mais non

suivant ia demande faite par la Bolivie f pas avec tous les ressortissants de cet céréales destinées à ia Russie par Га corn

I

21 septembre, que le îèg.ement de la

question arménienne est essentiel pour
la restauration de la paix en Asie Mineure
Un des buts poursuivis par la S.D.N. est

d'imposer aux deux parties l'exécution des

obligations des traités. Aux points de vue

des devoirs incombant aux nations et de
la paix mondiale, il importe de rendre
justice à l'Arménie et de mettre fin à
cette épouvantable tragédie.
Au cours de la révision du traité de

Sèvres par le Conseil suprême, la S.D.N. \
doit veiller attentivement à ce que soient
reconnues les revend cations arméniennes.

Le ministre de Turquie à Berne a'
adressé à la Sublime Pot te un long télé- j
gramme relatant l'admission de ladélé-j^
galion arménienne à l'ai-semblée générale' Щ
de la S D.N. pour exposer ses désiderata. ! jf
Le diplomate turc dit que les délégués |
arméniens se sont plaint des Turcs et des
bolcheviks et réclamé qu'une partie des

Prière à nos correspondants
a pïrtouГewst&tée. ["'écrire que sur un seul côté de

de
la

LES DEUX GAMINES

il

CINÉ ÉTOILE
C'est aujourd'hui jeudi, que le superbe film

L'OCCIDENT •

y sera projeté. Tous ceux qui verront cette œuvre unique en son genre
tant par !a conception que par sa valeur technique et artistique vou-

dront la revoir.
Л" Л ZIMO VA

la si belle et si originale interprète de l
! Occident s'y fera applaudir frénëti-

quement.
Pour rehausser encore la valeur du programme, là direction a fait venir

de Paris ia toute dernière création de
M A X Ij INM JE R.„
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Cours des fonds et valeurs

28 septembre 19*21

fournis par la Maison de- Baram-
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DERNIERE HEURE

A Konia
Les mesures militaires qui avaient

été prises à Konia ont été rappor-

4 70
X 63
X 55

PRESSE TURQUE
La médiation et Ta paix
Ati Kémal bey, dans le Peycim,

estime que, pour la conclusion de
la paix, une médiation des puis-
sances est utile et nécessaire.
Ali Kémal bey s'exprime ainsi :

Une paix acceptée de bon gré par la

Grèce — si avantageuse qu'elle puisse
nous donner satisfaction,
ne se trouvent pas en

Le groupe de Ko- jcore dans une situation telle qu 'Angora

dja Iii coopère avec le groupe d 'Is-j puisse leur imposer toutes ses volontés,

met pacha. Les avant-gardes de |Q ljant à savoir si, plus tard, ils se trou-

l'armée kémaliste se trouvent en \ ver0Qt dans une situation pareihe, с est

contact avec l'armée hellénique. Г "ne a°'re Чие8"°П '

I On pourra dire que si elle n'a pas subi

Le réponse ducabioet de Sî James j- ^«nt militaire, i a Grèce se

f trouve néanmoins dans une situation

Le Daily Express apprend que j lamentable qui est susceptible d'aboutir à

un désastre.

C'A argument n'est pas spécieux. Ce-

pendant, l'ennemi ayant à notre endroit

une opinion en tous points semblable, il
nous semble que l'argument en question
n'a pas grande chance de porter.
Bref, ce fut une faute de considérer le
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La situation militaire
Les cercles militaires turcs as

oie ш îses a ixuiua uui i«jjuui- ., j .. , ., , »

tées à 'a suite de la nouvelle situe-; s,irent 4 ,je
1 alls dr,lte ds 1 arraee être-ne saurait i

tion militaire. Les archives qui hellénique risque de nouveau d ! ê- |car les ïlel'ènes n

avaient été transférées ailleurs ont tre enveloppée
été retournées à Konia.

La réunion du
conseil des commissaires

D'ordre de Moustafa Kémal, le

gouvernement kémaliste iiendra à

partir d'octobre deux réunions ex-

traordinaires par semaine en p é-
sence Bekir Sami bey pour fixer
les dernières conditions auxquelles
les kémalistes consentiraient à ac-

cepter la paix en Asie Mineure. La
voix de Bekir Sami bey comptera
double au sein du conseil des com-
missaires.

Un nouveau congrès turc à Rome
Les hommes d'Etat turcs se trou-

vaut en Europe ont décidé de con-

voquer à Rome un congrès au dé-
but du mois d'octobre pour essayer
de mettre fin, avant l'hiver, à la

guerre en Anatolie.
Les représentants diplomatiques

du gouvernement kémaliste à Paris
et à Rome vont participer à ce

congrès. Ces hommes d'Etat turcs
se mettront en contact avec les
membres du Conseil suprême qui
se réunira vers la mi-octobre.

r3E ггv PÉRA âiHïli KM!
[ÉCOLE DU SOIR)

Fcole du Commerce
Service du Secrétariat.—arithmétique,correspo îdance,

slénopraphie, dactylographie.
Administration Commerciale. — Cours supérieur ré-

servé pour un nombre limité de personnes compétentes.
Ecole des langues
Toutes les Lngues modernes — Instruclion individuelle.

40 Rue Cabristan Examen d'entrée le 29 septembre.
Téiéph. Péra 2346 Les cours commencent le 3 octobre

ав^зявЕВЗЕваЕВЯиввгзизвюЕдсявеядагв;

la réponse du cabinet anglais à M
De Vaiera, bien que rédigée en ter-

mes énergiques, est animée d'un

esprit de conciliation et rend pos-
sible la convocation de la confé-

rence, si M. De Vaiera désire sé-

rieusement entamer des négocia-
tions. (T. S. F.)

Les Etats-Unis et le Japon
M. Warren, ambassadeur des

Etats-Uni3 à Tokio, a remis au

prince héritier du Japon, repiésen-
tant le mikado, ses lettres de
créance et l'a invité à visiter les
Etats-Unis. Le prince héritier es-

père répondre favorablement à cette
invitation. (T.S.F.)

Son Savon, son Lait capillaire,
за Crème, sa Pondre,

d'uae pureté et d'une douceur incompara-
bies sont indispensables à la toilette des

adultes et des enfants, et recommandés

surtout aux epidermes délicats.

Seul Dépositaire : D RlGOPOULOS, Stamboul, Mahmoud-Pacha,
Effendi Han 30(31. Téléphone Stamboul 251.

Aboud

NATIONAL STEAiï! NAVIGATION Ce Ltl OF GBEEGE
Le colosse transatlantique

1П1ГЧО ALEXANDER
battant pavillon anglais, tonnes 30.000 et vitesse 18 nœuds arrivera

conflit actuel comme un conflit purement jdans notre port le lundi 3 Octobre et partira des quais de Galata Jeudi
turco-hellène et de vuuloir le régler, j fi Octobre pour
coûte que coûte, par l'épée, entre la Tur-j N E W -YORK

quie et la Grèce. Pour réparer plus ou' touchant au Pirée.

moins cette faute.il faut obtenir non pas! Disposant de luxueux compartiments spéciaux de 1ère et2mecl.

1a médiation, mais l'intervention des ainsi que des cabines de Smeclasse de 2, 4, et 6 hts

La Politique

puissances, et faire en sorte que cette

intervention se produise, autant que pos-

sil le, en notre faveur.

Or ce ne sont pas les dirigeants d'An-

gora ni leurs idées qui pourraient nous

assurer ce résultat.
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Le secours à la Russie
Il semble que malgré tonte la bonne

volonté mise par les Alliés à vouloir se-

courir la Russie, 'l'aide aux malheureux}
Russes affamés ne soit pas en voie de se

réaliser, du moins sur une large échelle

ainsi que l'avait envisagé d'abord le

Conseil suprême. On sait que c'est près-

que par une fin de non-recevoir que

Tchilchérine, sur un Ion arrogant et

hautain, a répondu à la note du Conseil

suprême demandant l'envoi d'une com-

mission d'cnquêie ou plutôt d'un comité

d'experts,chargé de s'assurer que les se-

со rs distribués arriveraient aux popu-

palations affamées et d'étudier, en même

temps, les moyens tes plus adéquats aux

^besoins de ces populations.
Les Bolcheviks, qui ne veulent surtout

des fonds que pour consolider leur ré-

gime de vols et de déprédations,n'avaient
cuve de cette commission d'enquête. Ils

craignaient, et avec juste raison, que ses

recherches ne missent plus de lumière

sur leur régime de terreurxi d infamie.
Comme le très dit bien,M. Jean Erlich,

secrétaire de la commission des affaires

D'après des nouvelles de Paris, où se étrangères au Palais Bourbon, cette lé-

trouve depuis un certain temps M E'iasco, tponse des Bolcheviks n'a pu causer de

Couronnes autrichiennes

Levas , , - •

B'Uaîe Banque imp '.m

Ш émission . .

CH.ANG
i^ôw-ïork
Londres
Paris. :

Genève . , » *

Йсшэ. .:»»».
itkènes, . . ,

Berlin
Vienne. . ....

BOURSE DE PARIS

Paris, 27. T.II.R. — Le marché au

comptant seul travaille, mais les transac-

tions ne sont pas tiès animées.

Les Banques à Gonstantinople

panrusse sans manquer, toutefois, d'y
ajouter la découverte d'an nouveau com-SMoustafa
p ol antibolchévik et de fusiller de ce fait
quelques nouvelles centaines de mal-

heureux intellectuels russes. »

Ainsi donc, c'est aux Bolcheviks, et
aux Bolcheviks seuls, que va incomber la

responsabilité de toutes les nouvelles

souffrances du peuple russe. C'est à lui
à avoir le courage de renverser le pré-
tendu régime communiste qui a fait fail-
lite et dont la disparition est absolumei t\
nécessaire à la restauralion de la Russie.

L'informe

L'activité du Y.W.C.A.

La politique de la Turquie
Après avoir donné un résumé et

une analyse du dernier discours de
Kémal à l'assemblée

d'Angora, Ytlèri s'exprime ainsi :

Les peuples d'Europe et d'Amérique
doivent savoir que, contrairement à toutes

les calomnies, les Turcs ont poliment
arrêté les Bolcheviks aux-confins de l'Asie

et ont travail é plus que tout autre peuple
européen à empêcher l'extension îdu com-

munisme. C'est à la politique nationaliste

de Moustafa Kémal pacha qu'est dû ce

i résultat. Par conséquent, si l'Europe et

l'Amérique désirent le rétablissement

d'une paix réelle en Orient, elles doivent

soutenir les nationalistes turcs, car

cette paix ne sautait être possible qu'ainsi.

Pour tous renseignements s'adresSer, à l'Agence Générale, Galata
Omer Abid Han, 2me ét. Tél, Péra 1320.

Tribunal consulaire d'Italie Mediterranean
Trading & Shipping Со

^ j ве bateau &IM1TR1JE (150Э t.)Les m eresses sont informes qu on ;; battant pavillon yougo slave partira lun-
peut prendre connaissance auprès du tri-j di le 3 octobre des quais de Sirkédji di-
bunal Consulaire d'Italie de la liste des i rectement pour Batoum acceptant des
Compagnies d'Assutauces italiennes aux-1 marchandises et des passagers,
quelles il a été interdit d'opérer dans le) Pour plus amples renseignements s'a-

Royaume d'Italie pour n'avoir pas fourni j ^ress®r Mediterranean irading et

la garantie prescrite par le décret-loi du
29 janvier 1920 No 115.

Le Juge Consul

Tripepi,

РОИ'

L'office du

nople s'occupe

Le jeu de l 'annexion

L'ikdam commente l'information

LLOYQ TRIESTINO
Le bateau JBALACK. F nartira

mercredi 28 sept, à 9 h. a. m. pour Ine-
boli, Samsoun, Ordou,Kerassunda, Trébi-
zonde et Batoum.
Le bateau AlïJBAZIA partira mar-

di 27 sept, à 9 h. a. m. pour Smyme,
Rhodes, Ada'ia, Limassol, Larnaea, Mer-
sine, Aiexandrette, Tripoli, Beyrouth,
Caifa, Jaffa, Port-Saïd et Alexandrie.
Le bateau REMO partira sarqedi

1er octobre (Ligne da Luxe) à 4 h.

Shipping Go. Galata Cité Française 1er
étage, Moumhané Tél. P. 1309, ou à son

agent de Stamboul D Sadoch No 6. Mes-
sadet Medjid han, Sirkédji, Tél. 8t. 2853.

*

directeur général de la Banque d'Athènes,
cet important établissement financier fu-

sionnera avec la Banque Commerciale de

la Méditerranée dont le capital s'e.ève à

30 millions de france. Le conseil d'admi-

nistration de la Banque d'Athènes subi-
rait de ce fait certains changements,
sir Basil Zaharoft' devant être appelé à la

piésidence du conseil. L'accord serait

déjà fait en principe et les négociations
qui se poursuivent ne concernent que
des questions de détail.

""faits divers
Brigandage

Une rencontre a eu lieu aux env rons

c'e Yén keuy entre un détache rient de

geniarme ie et la bande Karaoglou. Trois
brigands de cette bande ont ét ; capturés.

Cette bande avait enlevé avant-hie
au village de Rechad.é à Scutari Laze
Kha'ii agha.

Un cadavre
Le cadavre d'un chiétien, âgé d'un

cinquantaine d'années a été uecouveit
dans les lieux incendiés de Toghacé i e

corps a été envoyé à ta morgue aux fins
d'autopsie.

Deux voleurs russes

Les Russes Michel et Victor ont pénétré
avani-hier chez un Ararn Kavakhn habi
tant la rue Hadji Ahmed à ïaxirô, et lui
ont enlevé une -o r.me de 825 livres tur-

ques sous la menace de leurs mvtrvers
Michel a été arr, té par e piopriétaire
même de la maison. Quant à Victor, —

il est en fuite.

Tentative de suicide
La nommée Bjémiié, pr-nsionnaire de

la maison de tolérance de Niguiar, â

Bulbul-Déré, Scutari a tenté de se suici-
der en absorbant du permanganate. De

prompts secours l'ont rappelée à la vie

motif : chagrins d'amour.

surprise qu'à ceux qui ne se rendaient

pas compte, ou plutôt qui ne voulaient

pas se rendre compte, du fail que cette

réponse n'était, en somme, qu'une rèsul-

Y.Y.a A de Constanti-i
ejati à ja décision du gOLVcr- R

. „ .

jours-ci activement! . , л
.

°
, p.m. pour Bnndisi, Venise et Г ries te

de son nouveau programme d'automne. j-Rement heliene ae icunn un cou-

seil sous la présidence du roi, dès
le retour de ce dernier à Athènes
à l'effet de décider l'annexion à la

Dans cette ville où il y a si peu d'occa-
sions de se réunir pour les dames et pour
tes jeunes filles, l'Association du Y.W.C.A.
a ouvert plusieurs Clubs et institué divers
cours pour elies, sans distinction d'âge,
de nationalité ni de religion.
Deux centres, dont l'un à Péra et

1 auire à Stamboul, mettent à leur dispo-
sition des pièces de repos confortables,
des bibliothèques et des distractions
agréables Le centre de Péra est pourvu
d'une sa le de gymnastique, la seule ou-

verte à Constantinople pour les dames et
d'excellents cours y sont professés pour
les membres de l'Association.

Le nombre de ses membres a augmenté
progressivement. Actuellement plus d'un
millier de dames et de jeunes filles de

Grèce des territoires actuellement

occupés en Asie-Mineure La feuille
turque considère ce projet comme

un simple jeu.
L'ikdam s'exprime ainsi :

Le bateau AVENTINO partira di-
manche 2 oct. à 4 h. p. m. pour Bourgas,
Varna, Constantza, Soulina, Galatz et
Braila.
Le bateau MERAЖО

ч partira mardi
4 octobre à 4 h, p. m. pour Darda-
neiles, Salonique, Pirée, Patras, Corfou,
Valona, Brindisi, Bari et Trieste.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser à i :Agence générale in LLOYD

i ; ». « , * „ /„ nniî .
notre font partie de cette Associa-

t°9 l9ae > découlant de lou e lapoll- Ц№ internatlon„e рда . |e bjen .,
re ^

tique bolcheviste. «Au moment oh le goa-, feiijmes du monde entier.
verneinent français a eu L'idée géné- [

reuse de proposer au Conseil suprême de

s'occuper da ravitaillement de la Russie,
il était aisé de prévoir toutes les difficul-
tés auxquelles se heurterait toute ten-

tative de l'Europe de prendre des mesu-

res de garantie pour assurer une aide

effective aux affamés russes. Il était pei-

mis également de se montrer quelque
peu sceptique sur la réalité des garanties
que pouvait fournir le comité de secours

panrusse formée ad hoc par les bolc e-

viks. Passés maîtres dans l'art de la dis-

simulation et de la fourberie, et faisant
flèche de tout bois, les bolcheviks от

nrsé sur la famine du peuple comme jus-
qu'alors Us avaient misé sur la révolution

lmondiale ou une no velle guerre univer-

selle. Le comité panrusse a joué le i ôle

ingrat d'appàl jeté à l'eau dans le bu

'amadouer l'opinion publique de tous

les pags. Cela a permis à quelques bol

chevisants russes eu étrangers de parla
du désir de bolcheviks de se placer eux-

mêmes sous un contrôle indépendant
Quelques-uns de ces sympa'hisants аил

soviets ont pu. dès tors, se produire dans

le rôle avantageux d intermédiaires entre

les gouvernements capitalistes et les bol-

cheviks revenus à de meilleurs sentiments

Mais quand ce but fat atteint, quan t

les relations furent aniorcées, le bol

chéviks licencièrent froidement le comité

La saison d'automne commence à par-
tir du 1er octobre. Les nouvelles attrac-
tions du nouveau progtarrime d'action
lu Y.W.C.A. dans la couture, mode, cui-
sme, scientifique sans par.'er de l'ensei-
gnement renfoicé des langues anglaise
et française sont autant de raL-ons justi-
fiant l'augmentation du nombre des damts
et des jeunes filles qui sont assurées de
rouver en môme temps l'utile et i'agréi.-
h le au sein de cette Association d'edu-
cation phdanthropique.

Mme F. E Ra : li et ses enfants, Mme
M. F. Potamiano, Mme L. S. Persina-
ohi et sas enfants, Mme H. S. Ca'ogeras,
et ses enfants, Mme A. J. Vithynos et sa

fille. Mme E. Gocconi et ses enfants, les
familles A. E. Ralîi, J. Agnllidi, M. A.
Stamouli, P. Calogeras, D L kiardo, ou o,
M. A, Vouro, D. Zervoulachi, Vafiadaehi,
Ghroussachi.Malamo, GhtO'ganda, ont la
louieur de vous faire p rt da la perte
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la
personne de leur très regrettée et aimée

IVlariora P. SCHILIZZI
leur mère, grand'mèie, sœur, tante, belle
sieur et parente décédée à l'âge 90 ans.

Les obsèques auront lieu aujourd'hui
jeudi à 2 heures de 'après-midi.

Ou se réunira à la maison mortuaire
sise à Aïnali-Tchechmé, Rue Aslan No 7.

Le présent tient lie u d'invitaton parti-
eulière.
Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes

T1 . , u- ». n . TRIESTINO Galata, Moumhané.Téléph.
U se peut que le cabine. Gounaus^ Téra 2127j Qu à gon Bureau ds Péra

veuille proclamer l'annexion, en vue d'un ) ra-Palace) Téléphone Péra 2490, à Stam-

pazarlik avec les Turcs, à la future Gon-

férence pour la paix, oû il nous dirait :

— Pourvu que vous renonciez à Smyme
et la Thrace, la Grèce est prête à accor-

der des concessions aux Turcs dans ces

territoires annexés.

bout, Messadet Han, Tél Stamboul 235.

American Near East
and Black Sea Line, inc.

Navigation N. G. Kyriakidis
Ligne postale rapide

Gonstanlinople-Mételin-Smyrne-Chio-
Le Pirée-Marseiile.

Le sis AAIT 91TNT partira de Cons»
tontinople le samedi 1er octobre à
3 h. soir.
Pour marchandises et passagers s'a-

dresser à l'Agence Grespin Galata Merk*z
Pihtim Han, N0 8 rez-de-chaussée. Té-
l ph. Péra 2383.

ligne régulière
Consiantinople—Roumanie

Le bateauVICTORIA pavillon por-
tugais e'-f af.endu mercredi et partira
dans le courant de la sepnaine pour
Gonslantza et Galatz en acceptant des

passagers et marchandises.
Pour toutes informations s'adresser aux

Agents; MM.E C.PADER et Со , Erzeroun
han, 21 Stamboul Tél. St. 1175 ou à la
Société I.N.C A. Galata Abid han N0,
31— Tél. P. 1911 —

TT-y l~~"~
^
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AVIS
Le transatlantique bateau de luxe"' Ij,a S. A. 0. des Téléphones de Cons-

américain ACMОPOE18 de 15.009 tantinople a l'honneur d'informer ses

t
tonnes, disposant Je luxueux comparti- abonnés que les préparatifs pour l'im-

И se peut que Gounaris se berce delSHclbinëfSe"sPr^,sif de Ia Guide
que ое.. canines de 3mt classe poui 4 Telepnomque seront arrêtes vers le 12
6 et 8 personnes, munies de tout le cou- rvtnhrp 1Q91
fo:t moderne, partira de notre part n . ,

-

'

, , ,

fin septembre directement pour NEW- ;; conséquent les abonnés qui von-

YORK, acceptant des passagers et des f^he des modifications, en ce qui
marchandises.

*

. concerne leurs insertions, sont priés d'en
MM. les voyageurs sont priés de se aviser la Société avant cette date,

présenter pour retenir leurs places et
'

Il est également porté à la connaissance
pi cadre connaissance des formalités né- des pei sonnes qui voudraient insérer des
cessaiies à 1 Agence,le plus tôt possible. Annonces que, passé cette même date,Four plus amples informations, s'a- aUfMine nnnvellp réHnme re saurait être
dresser à l'Agent Général M. N. M. Sita-

aUCunf. nouvebe гьс1«-те ne saurait ètie

ras, Galata, Buyouk Tunnel Han N0 acce P iee -

17 Tél. Péra 106 2.

semblables illusions. Si réellement le chef

du gouvernement grec se laisse guider
par de pareilles chimères, il perd son

temps, car les territoires qu'il projette
n'annexer attendent l'arrivée de la vie-

torieuse armée turque avançant vers

l'ouest.

PRESSE GRECQUE
Les conditions de paix
Le Néa Iméra (gouvernemental)

rapporte l'information de l'Agence
Reuter précisant les conditions

auxquelles le gouvernement grec
serait disposé à conclure la paix
et d'après lesquelles les denandes
de la Grèce ne se bornent plus aux

clauses da traité de Sèvres mais
s'étendraient à la région de Brous-
se avec un débouché sur : a M r-

шага

L'importance de la source de cette nou-

velle a donné lieu aux bruits suivant les-

quels le gouvernement hellénique, près-
senti récemment a fait connaître à Lon-

dres se 3 points de vue concernant la basé

sur laquelle il entamer i des pourparlers
de paix. Cette démarc h î auprès du gou-

vernement hellénique aurait été faite par

un militaire anglais, a»rivé récemment à

Athènes à cet effet. Le gouvernement à

la suite de ce fait aurait donné ordre à

ses représentants diplomatiques de cher-

cher à connaître les dispositions des au-

très mili ux officiels alliés.

Navigation Pandeli Frères
Ligne postale rapide hebdomadaire
Consjple-Mè/el. n Smyrne-Chio

Le Pirée-Alexandrie
Anivée à Coastantmople chaque jeudi.
Départ de Coastantmople chaque ven-

dredi.
Le s[s EVSTRATIOS partira de

Gonstantinopie le vendredi 30 sept, à
3 h. du soir.

Durée du trajet :
Consjple Smyrne, 21 heures. |
Consiple Le Poéa 48 heures.
Cons|pie Alexandrie, 5 jours.
Pour passagerset. marchandises s'adres- !

ser à l'Agence Grespin, Galata. Merkez
Rilitim han.rez-de-chaus ée N0 8.Téiéph. i
Péra 2585 )

National S team Navigation
Go Ltd «g* Grcece

Ligne bi-mensuclle de Marseille
Le paquebot-pus te AN&R0S ar- :

tira des quais de Galata ie 2 oct di e
(dimanche) à 3 h. p m. pour MAHSHL lë
touchant, à Smyrqeet au Pirée, acceptant
dos passagers et rnarchan 1 ses.
Pour tous 1 enseignements s'adresser à ;

l'Agence Gêner, i ; Gah a.Omer Abid han, j
2me étage. Toi Péra 13;0

^аяа**"г '"" rr<r.i mi.iyi II»
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Quiconque se nettoie
la bouche et les dents
avec l'Odol se rendra
vite compte d'une sen-
sation de fraîcheur et

de l'effet salutaire ex-
traordinaire exercé
dans la bouche par
suite de l'empoi de
cette préparation.

ATTENTION ! ! !
Avec Je grands sacrifices

ont est parvenu à faire la
meilleure façon à raison de

chez le Md
Tailleur au

Raffiné dont la coupe mo-

deme est si reconnue.
Appt. Damadian au 1er et.

au coin d'Asmali Mesdjicl, Gd'Pue de Péra

HAUTE COMMISSION DES VENTES
Ministère des finances Téléphone Stamboul 1077
No 195 Adjudication définitive sous pli fermé

du samedi 1er Octobre 1921

A la fabi ique de voitures de Bcharié ; 212 poutres de char-

pente et poteaux pourris d'un mètre à 6 mètres.
Au dépôt de constructions d'Oun-Capan : 1,000 kilos d'«us-

jtubedj» d'Espagne.
Au dépôt de matériaux d'automobiles de Sultan Ahmed : un

■ moteur pour camion, marque Upel No 17193.
A la fabrique de Zeïtin-Bournou : 2.412 kilos de fils de enivre

de 2 millimètres, 385 kilos de fils de cuivre de 3 millimètres, 36 kilos
de fils de cuivre de 4 millimètres, 5.238 kilos de fils de ter de 2

millimètres, 596 к los de fils de fer de 3 millimètres, 200 kilos de

fils de fer de 4 millimètres, 209 kilos de fils de fer de 5 millimètres,
1.800 kilos décollé dans 20 caisses, 15 tonnes de cuivre usagé, en
parcelle et ea mitraille mélangé, 400 kilos de papier pour tapisser
les murs.

A la fabrique de tissus de Defterdar : 10.000 carreaux de

faïence (t' himento tchini) aux dimensions 20 sur 20.
Au dépôt de Suleymanié : 1 machine pour boutonnière.
En face du Karacol des sapeurs-pompiers du Phanar de la

Corne d'Or: 1 сь1 u i à 3 paires de rames.

A batelier de réparations d'Aïvansérail : 3 moteurs de 30 H.P.,
3 moteurs de 60 H. P.

Au dépôt d'armes de Matchka: 7.000 kilos de câbles de divers
diamè'res.

Au dépôt d'habillements de Sultan-Ahmed : 673 peaux de mou-
tons.

Au dépôt de la direction de la police ; 1 moteur pour la mer.

Au dépôt de Saradjkhané : 1.700 diverses scies.

'ч&твя&тi

OCCASION
A vendre l'immeuble connu sons

le nom de Yamali Hamara, d'une

superficie de 1530 pics, sis à bar-

rêt du tram Tophané, Galata le

mardi 4 Octobre, à 3 h. p. m.

Tribunal de paix de Galata.

au

ATHIN AIKI
Cie Anonymed'Ass urance

au Pirée
Assurances contre les risques
d'Incendie et contre les risques
de Transports maritimes

en tous genres

Agents généraux à Gonstantinople :

Etienne Zlealiotti et Fils
Mmerva Han No 31, 32, 56.

Téléphone Péra 917

Conditions avantageuses
Prompt règlement des sinistres

Banq ие Hollandaise pour la
Méditerranée

Capital: Fl. 25,100,000 dont eHièremen
versé : Fl. 5.100.000

Siège Social : Amsterdam.

Succursales : Barcelone-Constan-

tinople-Gênes.
Fondation de : Rotterdamsche
Bankvereinginge (Capital et Ré-
serves : Fl. 110,000,000.

Hollandsche Bank Voor Zuid-Ame-

rika (Capital et Réserves: Fl
30,000,000.
La Succursale

de Constautiuople
Galata, Rue Voïvoda No 102

TÉL. PÉRA 2121(2
Toutes opérations de banque

CAISSE D'EPARGNE

BANQUE D'ATHENES
Si >3 Lé té Anonyme

CÂP11AL entièrement versé: Drms h-8,000,000

Siège Social : ATHÈNES
Adnsie Télégraphique : « ATHENIENNE >

SUCCURSALES ET AGENCES
EN GRÈCE ; Le Pirée, Salonique, Pairas, Janina, Volo, Agrinion,

Larissa, Cavalla, Culamala, Tripolilza, Chio, Samos,
Valhy et Carlovassi, Lemnos,Castro, Métêlin, Syrie,
Canée, Candie, Rethymno. ChalcisfArgostoli.

A SMYHNE ;

EN TURQUIE : Constantinople (Galata et Stamboul)
ENEGYPTE ; Alexandrie, Le Caire. Port-Said.
EN ANGLETERRE;Londres, N- 82 Fenchurch Street,Manchester
A CHYPRE ; Limassol, Nicossie,

La Manque d*Athènes fait toutes les opérations de Banque
telles que : Escompte d'effets de Commerce et de Bauque. Avances sur

sur Titres, Marchandises Encaissements simples et documentaires

tous les Pays, Emission de Chèques et de Lettres de Crédit simples et

circulaires. Ouverture d'accréditifs simples et documentaires. Ouverture

de Comptes Courants simples et garantis. Garde de Tiires à de prix avan-

tageux. Locatiion de Coffres-Forts de toutes dimensions à de conditions

avantageuses pour le Public. Achat et Vente de Devises et monnaies

étrangères.
La Banque d'Athènes fournit des renseignements со mercianx.
La Banque d'Athènes reçoit des Fonds en Compte de Dépôts à

Vue et à Echéance fixe.
Service spécial de Caisse d'Epargne.

шшт.
DEMANDEZ PARTOUT

Chocolat TA L IV! ONE au lait
cr Le meilleur!» Le pl s riche en Beurre et Lait

Représentant général : MARIO BIGLîOCCA.

épôtset Bureau : Moumkané Nomico Han, 81,Galata. Téléphone P.2970

0ЩИ COMMERCIALE DE 11
Capital francs : 30,000,000

Siège Social à Paris : 99 Rue des Petits-Champs.
Siège de Galata : RueVoïvoda No 27-35.

Agence de Stamboul: Baghlché-Capou No 15-17.

Dépôt spécial des marchandises : Tahta-Caié No. .

Toutes affaires de Banque

Service avantageux гонг la caisse d'épargne

Location de Sa/es à Galata et à Stamboul
dans des chambres fortes de toute sécurité

FEUILLETON DU

Il 1É0A SANS СУШЕ
(Récit de la Lande)

PAR

«BOSPHORE» | être adhéra à l'inconnue qui est le fond

de la vie, par l'ombre enfermée dans le

corps, par l'obscurité qui occupe les re-

plis de la chair, par tout le noir des

viscères et du cœur.

Je .sentais suinter vers moi la douleur

et la mort, comme ces gouttes qui suin-
tentde la paroi d'une caverne ténébreuse.

Une poésie désespérée devint ma propre
sub.-tance.

Gahrielé D'Annunzio

Toutefois, la eaderce étant pour se ré-

soudre et mon cœur redoutant la fin à l'é-

gai d'un adieu, de nouveau je regardai la

jeune femme comme un qui regarderait
une chose dernière pour laquelle il tût

fait son plus long voyage.

Elle était lisse au point qu'elle ne de-

vait même pas avoir de lignes dans le

creux de la main. Elle était vraiment po-

lie par les eaux de l'Eurotas, tant resplen-
dirent, dans ma mémoire, les cailloux du

fleuve de Laconie, sans cygnes, entre les

ombres étroites et bleues des oiéandres et

des roseaux,.. «Qui es-tu, qui es-tu, toi

qui certainement abrites derrière ton front

bas un serpent rusé, bien que ton cœur

soit gonflé de larmes?

Gomme tant d'autres fois, tout mon

Elle était debout parmi les chaises,
tandis que la salle se vidait de ses audi-

tours, comme d'une boue délayée que

l'Euterpe osseuse eût balayée versla sortie.
Toute formed'humanité semblait rabaissée

vers la tirre, privée de vertèbres, déco-

lorée et traînante, à l'exception de celle qui
était debout devant moi, entière, silen-

cieuse, pleine de son mal pareil à une vé-

rité ou à quelque mensonge très profond
qui lui tenait lieu de vie.

Les lieux les plus solit ires ne sont pas
dans les déserts ni dans les montagnes, ni

paimi les sables et les rochers stériles,
mais là où l'âme affronte le destin, respi-
rant, pendant quelques instants, un air

irrespiiable pour n'importe quel autre être
voisin.

Un regard.

Un regard
A présent, pour me regarder, el e rap-

piochait un peu ces paupières qui. ce-
pendant, m'avaient paru aussi fermes que
les gouttières de bronze retroussées autour

du vide de l'orbite, dans les statues ar-

chaiques. Le maquignon qui examine un

cheval à marchander n'eut jamais une ex-

pression ni plus froide ni plus madrée.

Mais il me semblait qu'au fond de ses pru
nelles l'investigation luisait comme un ins-

trument meurtrier dont j'allais être blessé.
- Elle ne cachait dans son doux manchon,
couleur de perle, qu'une seule main, celle
qui était nue ; et, à coup sûr, avec cette

main-là elle devait tenir sa petite arme

pour éviter qu'elle ne tombât. Mais l'éclat
de ses yeux était beaucoup plus redou-

table.

Je ne sais pourquoi je me sentais plus
fragile, plus périssable, angoissé par une

appréhension peu différente de celle qu'on
éprouve, quand un médecin nous palpe
pour découvrir notre point faible. Et (je
rapporte le fait avec une absolue véracité

encore que, par la suite, cela puisse pa-
raître bien singulier) et mon cerveau fut

traversé par une image involontaire, issue
peut-être d'un épisode oublié de monexis*
tence : une image bizarre et lugubœ, le

docteur d'une compagnie d'assurance oc-

cupé à tâter et ausculter l'estomac d'un

Service du Bosphore
Service des vendredis et dimanches

DESCENTE
6 30 de tchen beil couz bech
6 15 de yenim

'

rr.ess buyu ther yenik
sten b >ya r-hiss beb arna orta bech

6 15 de beic p-bag tch b canl a-hissar
cand

7 45 de couz scut

7 de yénim mess buyu ther yenik
sten émir boya rhissar beb arna

8 15 de couz.

7 40 de yénik beic p-bagt tchib canl
a-hissar cand vani tchen beil

8 45 de couz scut

7 4o de a r-cav yénim mess buyu kiret
ther yenik

8 45 de arna scut
8 45 de yénilc beic p-bagt tchib canl

a hissar cand vani tchen beil couz
9 35 de scut bech
10 de scut
10 15 de couz scut bech
8 45 de yénim mess buyu ther yénik

sten émir boya r-hissar beb bech
H 30 scut

10 30 de yénim mess buyu beich yénik
émir canl a-hissar cand arna tchen
beil couz (suppr. les vendredis).

12 40 ae scut couz bech
11 45 de yénim mess buyu ther beic

p-bagt tchib canl a-liiss cand arna

tchen beil couz (les vendredis un

quart d'heure plus tard).
1 de scut bech
12 45 de beic yénik sien boya r-hiss beb ;

arna orta bech (suppr les dim.) jj
12 45 de yénim buyu ther beic yénik sten j

boya r-hissar beb arna tchen beil'
(supp. vend.)

20 de scut
20 de scut

4 30 de bech scut
2 25 de couz beil tchen arna о and
5 20 de scut couz

4 lo de yénim buyu ther beic yénik sten
boya r-hiss beb arna orta bech
(supp. les vend )

4 45 de beic p-bagt tchib canl a-hiss
cand arna tchen beil

5 45 de bech sent

6 35 de sent couz

7 de bech scut

5 40 de a-r-cav yénim mess buyu kiretch
ther yénik boya (les vendredis un

quart d'heure plus tôt et touchera,,
beic sten émir r-hissar beb arna
orta bech)

6 45 de beic p bagt tchib canl a hiss
arn

7 15 de boya cand vanik tchen beil
couz scut

6 35 de mess buyu ther yénik sten émir
r-hiss beb arna orta bech (supp.
les vend.)

8 15 de bech scut

8 30 de scut b•eh
7 de yénim mess buyu ther beic

p bagt tchib canl a-hissar cand
araa (supp. les vend )

8 35 de arna tchen beil couz scut (sup.
les vendr.)

7 45 de yénim mess buyu ther bei
yénik boya

7 20 de yénim mess buyu ther beia
yenik boya a-hissar beb arna ortc
bech (supp. les vendr.)

MONTÉE
7 20 p couz scut
7 35 de bech p sent
7 50 p couz beil tchen arna

8 20 p couz scut

8 3o p arna cand a-hissar canl tchib
p-bagt beic buyu mess yénim (les
vendr. de beic jusqu'à yénik)

9 15 de scut p bech
9 15 p yénik ther buyu mess yénim

(supp. 'es vendr.)
9 20 P scut
9 30 P bech orta arna beb r-hiss boya

émir sten yenik p-bagt ther kiret
buyu mess yénim

9 35 p bech scut couz
10 25 de couz p bech
10 ВО p bech arna a-hissar boya yénik

beic ther buyu mess yénim (supp.
les vendr.)

U p scut
10 55 de scut p bech
11 p bech couz beil tchen arna cand

a-hiss canl tchib yenik
11 55 de scut p bech
12 p bech orta arna beb r-hissar boya

sten yénik p bagt beic ther buyu
mess yénim r-a-eav

12 30 p scut
1 2o de scut p bech
1 30 p bech arna a-hissar boya yenik

beic ther buya mess yénim (supp.
les vendr.)

50 de bech p scut
p scut couz beil tchen arna cand

12 45 de scut p. bech
2 фр bech arna cand a hiss canlyénik

p-bagt beic ther buyu mess yénim
s peut
p scut

5 p scut couz

5 p be/1 tchen vani cand a-hissar
canl tchib p-bagt beic

5 15 p beb r-hiss boya émir sten yenik
ther kiretc buyu mess yénim

5 15 p. scut bec
6 10 p bech orta arna beb r-hiss boya

cand
6 15 p scut couz
б 30 p scut
6 40 p boya sten yenik ther buyu mess

yenim
6 45 p bech beil tchen vani cand a-hiss

canl tchib p-bagt beic mess r a cav

7 30 p scut couz beil tchen arna (les
venur jusqu'à ceuz)

7 45 scut bech
8 15 p bech orta arna beb r-hiss boya

émir sten yénik ther buyu mess

yénim
8 30 P bech beil tchen vani cand a-hiss

canl tchib p bagt beic.
45 p scut couz

HORAIRE ORDINAIRE
DESCENTE

Tf M
6 30 de conz. scut
6 15 de beic p-bagt tchib canl a-hissar

cr.nd van

7 — de tchen beil couz scut
6 15 de y-mahalé mess buyu-déré ther

yénik sten boyadj
6 55 de émirg boyad r-hissar bebek

arnaoût ortak bech
7 20 de van tchen beil couz scut
7 15 de yénim mess buyd kiretch ther

yénik
7 30 de beic p-bagt yénik sten émir
15 boya r-hissar beb arna orta bech

de conz scut

7 30 de yénik beiep-baght
a-hissar cand

8 20 de van tchen beil
8 45 de couz

9 — de scut
7 4o de a-r-cav yénim mess buyuk ther

yenik
9 15 de couz

9 30 de scut
8 40 de yénik beic p-bagtché tchiu

canl a-hissar cand vanik
9 5c de vanik tchen beil couz
10 15 de couz bec scut

9 — de yénim rress buyuk ther yenik
sten boya.

9 — de cand a-hissar canl tchib yénik
émirg r-hissar beb arna orta bech

11 45 de yeni mess buyu ther beic
p-bagt yén canl a-hissar cand
arna tchen beil

12 25 de tchib yenik sten boya r-hissar
beb arna orta bech

1 — de couz scut
2 25 de couz beil tchen arna a-hissar

canl
3 — de a-r-cav yenim mess buyu kiretch

ther beic yeni sten boya r hissar
beb arna orta bech

2 52 de beb r-hissar boya sten yenik
beic p-bagtch tchib canl a-hissar
cand arna tchen beil couz scut

5 2j de couz beil ichen vanik
6 05 de scut couz

6 23 de orta beil tev, en vanik
6 — de yénim mess buyu ther beic

yénik sten émir r-hissar beb
5 35 de r-hissar boya émir sten yénik

beic p-bag tchib canl a-hissar
cand

7 15 de ssut couz beil tchen

MONTÉE
7 15 p scut bech
7 45 p couz scut
7 45 p vanik tchen beil
8 — p bec couz beil tchen arna cand

a-hissar canl tchib yenik
8 25 p scut bech couz

9 — p bech orta arna beb r-hissar émir
sten yénik p-bagt beic ther kiretch
baya iress yériim

9 05 p vanik tchen beyl couz
9 20 p bech scut
9 55 p couz bech scut

11 —$ bech couz beil tchen arna cand
a-hissar canl tchib yenik

12 — p been orta arna beb r-hissar boya
sten yen'k tchib beic ther buyu
mess yénim r-a-cav

12 30 p couz scut
2 — p scut couz beil tchen arna r-hiss

cand
2 15 p bech orta beb r-hissar boya sten

tchib yénik
3 — p cand a-hissar canl p-bagt beic

ther buyu mess yeni
4 50 p arna beb r-hissar boya émir sten

yénik beic
5 — bech couz beil tchen vanik
5 20 p cand a-hissar canl tchib sten

p-bagh beic yenik
5 30 p yenik ther buyu mess yénim
5 45 p scut couz
6 — p bech orta beil tchen vanik
6 15 p boya sten yénik ther kiretch

buyu mess yénim r a-cav.

6 )0 p bech arna beb r hissar boya
émir

б 45 p vanik cand a-hissar canl tchib
p-bagt beic

7 — p scut couz beil feben
7 15 p canl sten yénik ther buya mess

\énim
7 45 p scut couz beil tchen
S — p scut bech
8 — p orta arna b»b r-hi-isar émir sten

yen'k beic

8 15 p bech boya yenik ther buyu mess

yénim
8 20 p bech vanik cand a-hissar С ni

tchib p bagt beic
3 30 p scut couz beil tchen

Ligne de Scutari-Pont
De Scutari au Pont :

6-45 7.25 8 — 8 30 9 — 9 30 10 30 11-45
'•15 3.20 4 20 5-20 5 25 6 —6-i5 6-35 7.10
7.35
Du pont à Scutari :

7 15 7 45 8 20 8-25 8-50 9 20 9 5» 11.—
12.30 2-— 3 — 4 — 5 — 5.45 6.15 6 30
T.— 7-'5 7-45 8-— 8 30-

Ligne de Scutari-Séchlktache
De Scutari à Béchiktache :

7.40 8 15 8 40 10 35 U-30 12.15 210 3.30
4.40 5 30 6-15 6.50 7 10 8.20
De Béch ;ktache à Scutari :

8 9 35 10-25 10.50 11-45 1-5& 3 4 5 5 45
7 8 30

SUCRES&CÂFÉS-
ÉSi vous avez des affaires en

| sucres et cafés adressez-vous Y

f à M. Antoine Moscopoulos |
Kévendjoglou Han No 1. ф

Téléphone 1887. i

| courtier et expert spécialiste m

en sucres et cafés ^
jj Une longue expérience de
t trente ans garantit l'exécution ^
I ponctuelle de vos ordres. Щ

-ШШ- -iéTJÎb -4£j

Offres et Demandes |

A vendre Maison chambrés de 3
salons et 2 cuisines.citerne et puits avec

jardin des deux côtés. Electricité, vue

sur le Bosphore à Foundoukîi Molla
Tchélébi Yocoussou.

S'adresser à Buyuk Tunnel Ran No 8.

|n||pr chambres spacieuses pour
lUliul bureaux au-dessus de l'in>.

meuble du journal Bosphore s'adreFAer
à l'Administration du journal.

A vendre immédiatement une mal
son à 5

chambres, deux salons, avec un grand
jardin, etc. -le tout 800 'pics carrés
d étendue aux environs de Péra Palace,
Rue Kutchuk Hamam anciens Nos >1 et
33 nouveau No 29.
S'adresser à la maison No 108 Divan

Yoiou vis-à-vis de 1p. Mosquée Férouz
Agha Stamboul. (9142-6)

Jeune homme étranger, connaissant
très bien le français

et le turc, parlant les langues du pays,
comptabilité, désire emplois. Banque*
administration, commerce. Prétentions
modérées. Adresser offres au Journal
aux initiales U. G. 9151

fin nhcrnha de suite appartement non
Uli uiluibhu meublé, de 4 -6 chambres*
centre Péra Offres sous « Appartement >
Publicité Hoffer,Samanon et Hoali Kahrê-
man Zadé Han, rue Bab-Ali, Stamboul.

9163.3

A louer très belles chambres, salon
chez famille tranquille hono-

rable, vue sur mer et j rdms, éiectra-
cité Centre Péra Rue Drogmanat No 22
derrière Ambassade russe 91692

5W*

A louer dans famille honorable cham-
bres meublées avec électricité

à Pèra de la sortie du Pas âge Anadob
dans la Rue Agha-Tchesmé No 6. 9lS5-3

SeiinO НЛПША échangerait avec dame:
uvUilu HUiihilu oùdemoiselle une heure:
d'italien ou de français avec une heure de*
grec. S'adresser au «Bosphore» aux iair»
tiales H. K. 9198 %.

Gérant Djémii Siouffl, avocat

client, son foie, ses poumons, son cœur, ^ entrée, il semblait que ses yeux ne lui

pour un calcul de durée approximatif.
Je sentis que les artifices dê mon esprit

ne pouvaient préva'oir sur cette créature
de qui, comme dans le mytî e, le divin
devait s'approcher sous l'espèce animale.

Sous le regard qui m'évaluait, je ne fus

qu'un pau\re coips misérable, usé par les

excè-, désagrégé par l'inquiétude, conli-
nuellement menacé par le déchirement qui
su t toute tension extrême. «Oui, certes,»
voulait répondre mon ironie à une telle

investigation, « il est facile de m'achever.
Toute ma vigueur esfconcentrée à la base
démon ciûne. Un petit coup sec suffirait,
ou bien un trou imperceptible comme

ce'ui que la belette fait dans la tête d'un

poulet. . »

De quelle ligne de son visage venait

donc jusqu'à moi cet air criminel '? Pour-

quoi donc, en cet instant, elle-même me

révélait-elle tout ce qu'il y avait de nocif

et de destructifdans son instinct profono?
Mais il y avait en elle autre chose

qu'un tel affût ; il y avait aussi un cri in-

distinct qui, sans parvenir encore jusqu'à
mon oreille, déjà me touchait l'âme,

— 11 faut s'en aller, me dit-elie, en se

retournant, avée une hâte soudaine, au
milieu du morne labyrinthe des chaises.
A présent, comme dès l'instant de son

servissent point àsedriger. Heurtée par
ses jambes, une chaise tomba efpuis upe
autre encore. Elle continuait d'avancer

comme une aveugle, se trouvant toujours
anètée par les longues rangées sans pas-

sage. 11 fallait les renverser pour s'ouvrir

un chemin. C'était comme en de certains

songes oppressants et ridicules.

Je ne sais vraiment pas si la salle s'é-
tait obscurcie, mais elle me faisait l'effet
d'une vilaine égfise, remplie d'échos, реп-
dant l'office des ténèbres Et la gardienne
osseuse accourait vers nous, furibonde,
avec b zèle d'un sacristain contre des

profanateurs. Une pièce de monnaie of-
feite l'apaisa, et e.le tut secouée d'une
hilarité inextinguible ; puisque la dame
riait d'un rire faux, elle l'imitait par com-
plaiiance et sans retenue, relevant le»
chaises, tenant à nous persuader, сфдадое
à elle même, que l'avontu e с'Л&Н 'a P lu&
bouffonne du monde.

Dehors, il ne plcuv-ait pins. Un vV

frais, Imprégné de résine, tout cèr

l'eau de pluie qui remplit les с rats

pendus aux pins, me lava le vis-'
crête des nuages, à i'oçe-iàtY»
qu'une éblouissante écume,.

Quelque chose d'argenté
flat de nacre brilla dans W

connue. Le premier quartier de ]a iune
était suspendu dans u» ciel vey comme
si la fée Morgane y réfléchies» it

'

la pâleur
de la Lande.

— Avez vous uma voitup q pour ren-
trer ? me demauda-t-eîle ат eC une hésita-
tion que ma timidité ne su/ pas saisir.
Connaissait-elle donc по a route et

j'étais ?
— Je vais

qui

"rentier à pied, répondis-
je.

;s considérait en

ne savais point
, me paraissaient

nt

îme

sus-

je. Ln

n'était

Elle me rçyjardmt ma
elle des eboses quft je
Voir et qs-i, пёаптг)шя
influer sur l'hwfr'bn et. Je charger d'une
force pareiljf© ^ ce ]]0 ,qnj éclaire sans

tonner, dujfr Qt certains soirs d'été, quand
toute щ>г

e âme est pour s'envoler en

eg du sommet de notre cœur, telle

m%f
.amme assaillie par ia rafale. Son

^
jge était altéré par un tremb'oment

y
.jusculaire que je ne pouvais plus sup-

porter et qui m'était presque passé dans

ia commissure des mâchoires, comme cer*

tain spasme appelé Irisme par les mé-

decins.

aomme un re-

yeux de i'in- à suivre


